
L’inauguration de l’avenue de la Gare le 2 juin sera l’occasion  
de rappeler notre volonté de partager nos objectifs de  
« bien-vivre » en incitant les habitantes et les habitants de  
notre ville à se réapproprier leur espace urbain.

Etape importante, le réaménagement de cette colonne  
vertébrale qui relie la gare à la Place Centrale est complétée  
par la place du Manoir, qui fait la part belle aux grands  
espaces perméables et arborisés ainsi qu’à la mobilité douce 
avec sa plateforme de correspondance (hub). 

La ville réaffirme ainsi son désir de conjuguer développement 
de l’espace urbain et objectifs climatiques.

Parallèlement à ses efforts pour redonner ces lieux de vie à 
la population, Martigny ne peut pour autant ignorer le trafic 
automobile. Des travaux conséquents ont ainsi débuté afin 
d’améliorer la desserte de la ville par la rue des Neuvilles et 
pour accroître la compatibilité avec le passage dans ce même 
quartier de la ligne du Saint-Bernard Express.

ANNE-LAURE COUCHEPIN VOUILLOZ, PRÉSIDENTE DE LA VILLE

Se réapproprier l’espace urbain 
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AGENDA 
Jusqu’au 25.05.2023  
« Fragilités refuges », Manoir,  
du mardi au dimanche, 14 h - 18 h.  
www.manoir-martigny.ch

12.06 - 13.10.2023 « Les hauts et 
les bas du Valais, Philippe Schmid,  
reporter d’actualité », Médiathèque, 
lu-ma-me-ve-sa 13 h - 18 h, jeudi 
10 h - 18 h. www.mediatheque.ch

18.06 - 20.08.2023  
« Carles Valverde, sculptures », 
Fondation Louis Moret, du  
mercredi au dimanche, 15 h - 18 h.  
www.fondationlouismoret.ch

Jusqu’au 25.06.2023  
« Turner, The Sun is God », Fondation  
Gianadda, tous les jours, 10 h - 18 h. 
www.gianadda.ch 

Jusqu’au 31.12.2023  
« Des chiens et des hommes : les 
saint-bernard en photographies », 
Barryland, tous les jours, 9 h - 17 h. 
www.barryland.ch

Pour la deuxième fois, le chœur de dames La Romaine de Martigny est 
à la baguette pour organiser la Fête cantonale de chant. Du 5 au 7 mai, 
quelque 8000 enfants et 2500 adultes donneront de la voix entre le 
CERM, le centre-ville et le Bourg.

« C’est un gros challenge pour nous », souligne Nicole Carron, coprésidente du 
comité d’organisation de la 31e Fête cantonale de chant qui se déroule du 5 au 
7 mai à Martigny. Prévue initialement en 2022, la manifestation a été reportée 
d’une année en raison du Covid. Conséquence : les jeunes chanteurs ont répondu 
à l’appel avec un enthousiasme plus marqué. 

« On compte près de 1000 enfants de plus que lors des précédentes éditions », 
constate Nicole Carron, tout en implorant en parallèle la participation du soleil 
pour la journée du vendredi. « C’est la journée des enfants. Les aubades ont lieu 
dans toute la ville : à la Place Centrale, au kiosque du Manoir, à la place du Midi, 
à celle du Bourg et dans les jardins du Musée Gianadda. »

Durant trois jours, un programme dense et minuté attend les choristes de tout 
âge et de tout le Valais. Deux nouveautés sont à relever. Jusqu’à présent répartis 
sur l’ensemble du canton, les concerts d’annonce ont été regroupés à Martigny, 
ce qui facilite « leur mise sur note ». Même si les différentes prestations font  
l’objet d’une appréciation de la part d’un jury, le rendez-vous est d’abord une 
fête et non un concours. Mais pour la première fois, un concert noté et doté d’un 
prix réunira sept chorales le dimanche après-midi. 

Membre depuis quarante ans du chœur de dames La Romaine, société organi-
satrice de la Fête cantonale de chant, Nicole Carron se réjouit de retrouver  
prochainement les très nombreux participants attendus et qui partagent la 
même passion qu’elle. « Le chant, c’est le sport que je ne fais pas », glisse-t-elle 
entre deux sourires. 

La musique  
à Martigny  
en chiffres
              chorales   8 
                 245 chanteurs 3 fanfares 
                            1 harmonie 
     200 musiciens

L’Ecole communale de musique : 
  
                       72 élèves 
 11.3 de moyenne d’âge

     13 professeurs 
               instruments différents 
    11 enseignés
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Pour l’organisation de la Fête cantonale de 
chant, le comité du chœur de dames  
La Romaine, société organisatrice de cette  
31e édition, bénéficie du soutien de la Ville et 
de l’engagement des membres de la société.

Trois jours pour  
chanter avec cœur
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C’était à Martigny
JEAN-LUC FOURNIER,  
LA BROCANTE

Des meubles anciens, des 
éléments de déco ration ou 
encore des monnaies de 
collection, les 110 expo-
sants présents au CERM 

ont pro posé un large choix d’objets en tous 
genres à l’occasion de la 4e Brocante. Plus de  
7000 visi teurs ont fait le déplacement entre 
les 10 et 12 février. « Depuis quelques années,  
je constate une vraie montée en gamme 
de l’offre », se ré jouit Jean-Luc Fournier. Le 
numismate a profité de l’événement pour 
présenter son assortiment de pièces de 
monnaies, dont certaines datent de l’époque 
romaine. « Pour moi, c’est l’occasion de 
vendre mais aussi d’acheter des pièces et 
surtout de créer des contacts. »

GAYLORD SAUDAN, 
CARNAVAL DU 
BOURG

Le carnaval du Bourg a 
vécu ses Années folles 
avec succès. Cette thé-
matique Années 1920 

s’est déclinée sur sept jours de festivités 
avec une météo radieuse. Le président 
du comité d’organisation (photo) dresse 
un très bon bilan de l’édition 2023 : « Le 
cortège du dimanche a attiré davantage 
de monde que les années précédentes 
et l’affluence a été bonne chaque jour, 
y compris pour le Petit carnaval qui a eu 
lieu le week-end précédent. La formule 
Guggenmusik et canon à confettis pour 
mettre l’ambiance le samedi soir sera 
probablement réitérée. »

AL ET ZACH 
PAUCHON, 
PRIX DU 
SPORTIF DE 
L’ANNÉE 2022

Sportifs de talent,  
les deux frères 

de 21 et 22 ans ont remporté le prix du 
Sportif de l’année, décerné pour la première 
fois par la Ville de Martigny. En septembre 
dernier à Cracovie, ils ont remporté la  
médaille d’argent lors des championnats du 
monde de Nage No Kata – une discipline 
du judo qui se pratique à deux. Membres 
du Judo Club de Martigny, ils exercent ce 
sport depuis quinze ans. Cette nouvelle 
distinction vient rejoindre les prix du  
Sportif méritant qu’ils avaient déjà reçus 
par deux fois les années précédentes.

NICOLAS  
BURDET,  
LE HC PROMU 
ET TITRÉ

Directeur sportif 
du HCV Martigny, 
Nicolas Burdet est 

pour le moins satisfait : « Cette saison 
est l’aboutissement de nombreux 
efforts. » Après la victoire en Coupe de 
Suisse, la promotion en Swiss League 
et le titre de champion suisse de 
MyHockey League, le contrat est  
parfaitement rempli. De nouvelles per-
spectives s’offrent désormais au club 
martignerain comme, par exemple, un 
« agrandissement de la pyramide de 
formation » profitable à l’ensemble des 
jeunes joueurs du club et du canton.

Depuis janvier dernier, le parking souterrain du  
Manoir permet d’abriter 260 véhicules dans un écrin 
complètement rénové. Six mois de travaux ont  
permis un sérieux lifting, de l’éclairage à la peinture, 
en passant par son revêtement au sol et sa signa-
létique. Il compte en outre 6 places pour personnes 
en situation de handicap, 6 places « familles » et  
15 places pour des véhicules électriques.

Le numérique pour les seniors 60+
Depuis ce printemps, le Centre de Loisirs et Culture 
propose ponctuellement des conseils dans le  
domaine numérique pour les seniors. Comment  
apprivoiser le lecteur QR Code ou comment  
mieux maîtriser son téléphone portable ?  
Ce type de questions pourra être abordé  
le mardi 23 mai sur la place de jeu de  
la Moya entre 14h et 17h. Cette activité est  
gratuite et sans inscription. 
Renseignements : 027 722 79 78 – info@clcm.ch

La Médiathèque Valais de Martigny 
regorge de trésors. Des livres, 
des archives, des œuvres d’art... 
L’année dernière,  180 000 prêts 
ont été enregistrés. Mais le lieu 
est aussi voué à l’accueil ainsi 
qu’à la mise en valeur de l’art et 
du patrimoine.

En entrant dans la Médiathèque, 
une ambiance conviviale se dégage. 

L’espace est ouvert sur une expo-
sition et un café ainsi que sur un 
coin lecture chaleureux avec des 
journaux et magazine à disposition. 
« Notre volonté est que chacun se 
sente ici chez soi. Des personnes 
âgées jusqu’aux enfants », lance 
Sylvie Délèze, la directrice.

La bibliothèque, cofinancée par la 
commune et le canton, est le pôle 

d’attraction du site. « Nous avons 
91 500 documents en prêt, mais 
notre assortiment est bien plus 
large puisque nous sommes intégrés 
au réseau RERO », précise Sylvie 
Délèze. « Désormais, la bibliothèque 
de Charrat fait aussi partie de notre 
structure », souligne-t-elle.

Les collaborateurs du site travaillent 
également à l’archivage de documents 
sur des supports en tous genres. 
C’est par exemple à Martigny que 
durant trois ans l’intégralité des 
trente ans d’archives de Canal9 a  
été digitalisée et mise en ligne. « Nous 
tenons aussi à valoriser ce patri-
moine en organisant des expositions 
et en publiant des ouvrages. Cette 
mission de service public me tient  
à cœur », conclut Sylvie Délèze.

Sylvie Délèze est 
directrice du site 
depuis 2015.

Une vingtaine de collaborateurs s’activent dans la Médiathèque Valais de Martigny avec la 
volonté d’en faire un lieu d’accueil pour toutes et tous.

Il était une fois...

Le parking du 
Manoir a fait 
peau neuve 

Une mine d’or  
au cœur de la ville
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Avec la naissance du tourisme à la fin du XIXe siècle et  
au début du XXe siècle, la région de Chemin a vu naître 
l’hôtel-pension Belvédère, d’autres hôtels et des chalets 
de vacances, propriétés de quelques familles octoduriennes.  
Le mont Chemin a d’autre part la particularité de s’étendre 
sur deux districts et trois communes. Les Cheminiards 
sont ainsi répartis administrativement entre Bovernier, 
Val de Bagnes (Vollèges) et, pour le flanc nord, Martigny 
avec son hameau de Chemin-Dessous.
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Fondé en 2013 et présidé actuellement par Sébastien Fardel, Charrat Basket accueille 
aujourd’hui 5 équipes de juniors, du « minibasket » aux U14. A cette soixantaine de 
jeunes sportifs s’ajoutent encore une équipe d’adultes et une de handibasket.  
www.charrat-basket.ch 

Haut de 10 mètres sur ses côtés et de 5 mètres au centre, cet imposant barrage filtrant 
représente la pièce maîtresse des travaux de protection sur la Dranse entre Martigny-Croix 
et son embouchure dans le Rhône. Située à la limite entre la Combe et Martigny, cette 
imposante construction devrait permettre de retenir les sédiments lors de fortes crues.

Les caprices du temps nous ayant empêchés de fêter dignement l’arrivée des beaux 
jours au tout début avril avec des animations musicales et gustatives lors de  
« Morasses en fleur », la rue éponyme s’est mise sur son trente et un quelques jours 
plus tard en déployant l’éblouissante floraison de ses cerisiers du Japon. 

Concours  
Maisons et jardins fleuris 
Maintenir des éléments de nature dans un milieu urbain, 
y apporter de la fraîcheur, valoriser les espaces verts 
ou, plus globalement, contribuer à la qualité de vie de 
notre ville, tels sont les objectifs du concours Maisons et 
jardins fleuris que Martigny met sur pied chaque année.

Ouvert gratuitement aux Martigneraines et Martignerains 
ainsi qu’aux commerces et établissements publics de la 
ville, ce concours est divisé en trois catégories : « Maison 
avec jardin en pleine terre visible de l’espace public », 
« Balcon, terrasse, mur, pas de porte immeuble collectif; 
arrangement en pot, caissette ou autres » et « Commerces 
et établissements publics ».

Les personnes intéressées doivent impérativement s’ins-
crire avant le 30 juin à l’aide du formulaire disponible 
au greffe communal, au guichet citoyen, à l’office de 
tourisme et sur le site www.martigny.ch ou, plus simple-
ment, par téléphone au 027 721 25 75.

Les trois meilleurs de chaque catégorie verront leurs 
efforts récompensés par des bons d’achat dans les 
commerces de Martigny.

Économiser en cuisinant

Coaching : comment réduire 
son empreinte carbone ?
Les communes de Martigny et Martigny-Combe ainsi que 
Sinergy se sont associés au programme d’accompagnement 
en dura bilité « Ma Commune et moi ». Depuis la mi-avril,  
dix foyers de chaque commune bénéficient d’un coaching 
personnalisé sur six mois pour leur permettre de réduire leurs  
émissions de CO2. « Il s’agit de foyers qui ont gagné un concours 
organisé par nos soins lors de la Foire du Valais 2022 », 
explique Julien Bétrisey, directeur de Sinergy. Des coaches, 
formés spé cialement pour l’occasion, les rencontrent pour 
faire un bilan carbone du ménage et trouver des alternatives 
durables aux postes ayant le plus important bilan « gaz à effet 
de serre » : l’alimentation, l’habitat, la mobilité. Subventionnés 
à parts égales par les communes et Sinergy, ces coachings 
ont un coût moyen par foyer 
d’environ CHF 900.–. La 
commune de Val de Bagnes 
organise également ce pro-
gramme pour ses habitants. 
« Ces trois communes font 
office de précurseurs en 
Valais, annonce Julien  
Bétrisey. Nous espérons 
que notre démarche en 
inspire d’autres. » 

Lorsque l’eau commence à frémir dans une 
casserole, elle a atteint son degré maximal  
de chaleur. Toute l’énergie qu’on lui fournit  
en la faisant bouillir ne va pas élever sa  
température. On peut ainsi économiser  
beaucoup d’électricité en évitant la cuisson 
à gros bouillon. Il est bien sûr important 
de placer un couvercle sur la casserole et 
d’éviter de la poser sur une plaque dont  
le diamètre est plus grand que celle-ci.  
Enfin, on peut baisser sa consommation en  
éteignant la plaque quelques minutes avant  
la fin de la cuisson, afin de profiter de la chaleur 
résiduelle (sauf pour les cuisinières à induction). 

Formation des 
coaches avant 
de passer à la 
pratique dans 
les foyers.



Ma ville 
en 4 mots

n ADONIS : Ces belles petites fleurs 
jaunes qu’on trouve sur la crête de 
Charrat sont protégées. Elles ont même 
leur propre fête. J’aime bien y aller, sur-
tout quand ma mamie monte avec nous. 

n CAILLOU DE LA SORCIÈRE : 
La légende de l’Enfiane raconte la 
naissance du premier abricotier de la 
région. Elle a été peinte sur un rocher 
que je vois souvent quand je vais me 
balader dans les vignes.

n DANSE-ESCALADE : Je fais 
déjà du ski et de la grimpe en salle, mais 
j’aimerais aussi essayer les cours que la 
compagnie NEO donne à Charrat, pour 
pouvoir faire des spectacles sur les murs. 

n ÉOLIENNE : C’est le symbole de 
mon quartier. Grâce à elle, on nous 
repère depuis très loin. Avec mon 
papa, nous avons pu y entrer pendant 
les dernières portes ouvertes. 

n COLORÉ : J’aime le fait que les 
bâtiments de mon quartier soient 
pleins de couleur. J’habite moi-même 
dans un chalet rénové qui a été peint 
en orange. 

n FESTIF : Il y a souvent des fêtes 
sous mes fenêtres. Ma préférée, 
c’est la Foire au lard parce que je 
peux y faire des achats. La dernière 
fois, j’ai choisi des bonbons au miel 
et un pistolet à bille. 

n COOL POUR JOUER : Dans la 
cour d’école de Martigny-Bourg,  
il y a beaucoup de place. C’est là que 
je m’entraîne à faire des kickflips en 
skate. J’apprécierais qu’il y ait un vrai 
skatepark. Celui de Martigny est un 
peu trop loin de chez moi. 

n PETIT : Je ne voudrais pas  
habiter dans un quartier plus grand. 
Quand c’est petit, tu as davantage 
l’impression d’être chez toi.

CAMILLE  
BÉTRISEY,  
9 ANS, HABITE 
CHARRAT  
DEPUIS SA 
NAISSANCE

BENJAMIN  
ROSSOZ,  
10 ANS, HABITE  
MARTIGNY- 
BOURG DEPUIS 
SA NAISSANCE
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Vu d’ailleurs

Elle préside la plus grande association du  
canton, le TCS Section Valais et ses quelque 
70 000 membres. Fabienne Bernard est aussi 
vice-présidente du TCS Suisse et surtout  
directrice de l’association Ma Jeunesse Suisse 
Romande (MJSR) depuis 1996. Si ses responsa-
bilités l’emmènent aux quatre coins de la Suisse, 
la Martigneraine n’a jamais voulu quitter le  
coude du Rhône où ses racines sont ancrées.

À L’OMBRE DES PLATANES : Vos engagements sont 
nombreux. Où puisez-vous votre énergie ?
Dans les rencontres. J’aime profondément les gens. 
MJSR promeut les loisirs éducatifs et la médiation 
scientifique, nous organisons des camps et centres 
aérés avec des jeunes. Cela me permet de côtoyer ces 
nouvelles générations qui ont une autre vision du monde, 
une autre relation au travail. C’est très enrichissant 
et ça m’empêche de vieillir (rires) ! Tout au long de ma 
vie, j’ai beaucoup appris grâce à ces rencontres.

Et puis il y a vos engagements au TCS.  
Par amour des voitures ?
Le TCS ne se limite pas à l’automobile. Comme la 
plupart d’entre nous, j’essaie d’avoir une mobilité 
intelli gente et responsable. Voiture, transports publics, 
marche. Pour d’autres, ce sera le vélo, la trottinette... 
Nous travaillons à l’amélioration de la sécurité routière, 
à l’échange et la location de vélos, sommes actifs 
dans l’assistance (livret ETI, ambulances, dépannage à 
domicile…). Cette pluralité et le service aux membres 
me plaisent.

Le TCS exploite également des campings, dont 
celui de Martigny. Quel est son avenir ?
Il est sauvé ! Sa fermeture aurait créé un vide dans 
l’offre touristique de notre ville. L’épineuse question 
des propriétaires de mobile homes va être également 
réglée et c’est heureux. Léonard Gianadda a œuvré 
pour cela, les autorités et le TCS ont fait le reste.  
Le drapeau du TCS va donc continuer à flotter dans  

le ciel martignerain et c’est une grande fierté pour moi. 
D’ailleurs, j’aimerais qu’à Martigny naisse le premier 
camping « Art » de Suisse. 

Vous travaillez entre Genève, Lausanne et Berne. 
Et pourtant, vous n’avez jamais voulu vivre  
ailleurs qu’ici. Pourquoi ?
Pourquoi quitter un lieu que l’on aime, l’endroit où on se 
sent bien ? J’ai toujours vécu ici et j’y resterai. On dit de 
Martigny que c’est la ville où il fait bon vivre. Ce slogan 
me parle. Et je crois que nous sommes toutes et tous 
responsables de faire en sorte que cela reste vrai.

« Je viens de la mer, mais j’adore la montagne. Je fais du ski, 
de la randonnée, à pied ou en raquettes, et surtout du vélo de 
route. Je parcours 2 à 3000 km par an », précise Carmelo 
Dirito d’une voix chantante. Ce quinquagénaire calabrais à 
beau vivre en Valais depuis trente-six ans, il a conservé son 
délicieux accent italien. « Je ne sais pas comment le perdre, 
il est collé à moi ! » Carmelo Dirito s’est installé dans la cité 
octodurienne en automne 1987 pour suivre son ex-femme, 
également d’origine italienne, mais née à Martigny. Les  
débuts sont difficiles. Au bénéficie d’un statut de saisonnier,  
il doit rentrer à Reggio di Calabria, sa ville natale, trois mois 
par an. Agé à cette époque d’une vingtaine d’années, il a 
aussi de la peine à s’enthousiasmer pour Martigny, trop calme 
à son goût. Avec le temps, Carmelo a trouvé ses marques. 
Aujourd’hui, il se dit Italo-Valaisan et fier de l’être. Il a su se 
créer un réseau de connaissances et il a intégré les traditions  
de la région comme la Foire du Valais qu’il fréquente à 
double titre : pour le travail en tant qu’installateur sanitaire  
et pour le plaisir de la fête.

Fabienne Bernard est depuis 2020 la première femme élue à la 
vice-présidence du club central du TCS.

A la maison, Carmelo Dirito a toujours parlé italien avec 
ses filles Clarissa et Lea.
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Ce qu’il apprécie...
« Martigny est très proche de 
l’Italie, c’est pratique pour des 
virées à Aoste ou à Turin.  
J’aime me promener dans les 
environs, en particulier du côté 
de Plan-Cerisier et de la tour  
de la Bâtiaz. » 

Ce qui lui manque...
« Je ne serais pas un vrai Italien  
si je disais que ma région  
d’origine ne me manque pas.  
Je retourne deux à trois fois par 
an en vacances en Calabre où 
j’ai encore ma maman, ma sœur, 
mes oncles et mes tantes. » 


